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Mi aoû t. A grand renfort 

d’affiches pûblicitaires, ûne 

grande jardinerie sitûe e a  

qûelqûes kilome tres de chez moi 

annonce qûe les de corations 

d’Halloween et de Noe l sont de ja  

en rayon. Les articles de la 

prochaine rentre e sont sans 

doûte e coûle s depûis Pa qûes …  

 

 

On poûrrait presqû’en rire, mais c’est ainsi : en noûs cette propension natûrelle, accentûe e ces 

derniers temps, oû bien de noûs re fûgier dans le passe  et d’avoir la nostalgie de ce qûi – qûelqûefois – 

n’a me me pas existe  ; oû bien de noûs projeter comme des foûs dans l’avenir, en noûrrissant les 

chime res d’ûn apre s-demain somme toûte incertain. Combien de fois entendons-noûs oû disons-noûs, 

aû de bût d’ûne semaine, « vivement le week-end prochain » oû ûne veille de rentre e « vivement les 

prochaines vacances », comme si l’aûjoûrd’hûi n’e tait finalement qû’ûne parenthe se ? Et qûoi penser 

aûssi de ce jeûne e tûdiant, entendû il y a qûelqûes mois a  la te le vision, qûi s’inqûie tait de la retraite a  

laqûelle il aspirait de ja  sans avoir me me pense  qûe ses anne es de travail poûrraient e tre aûssi 
qûelqûes belles anne es de vie et d’e panoûissement ?  

En re digeant cette chroniqûe, j’ai dans la te te ce dessin de Winnie l’oûrson qûi demande a  son ami « 

qûel joûr sommes-noûs ? », et l’entend lûi re pondre « aûjoûrd’hûi ! ». Alors Winnie s’exclame : « Tant 

mieûx, c’est le joûr qûe je pre fe re » … 

Et si noûs noûs rappelions qûe seûl l’aûjoûrd’hûi noûs est donne , et qû’il ne sert a  rien de voûloir 

e pûiser par avance le lendemain. La rage de vivre et de coûrir en avant risqûe de noûs faire passer a  

co te  de la vie. Vivre dans l’excitation constante de l’avenir, voûloir passer rapidement a  plûs tard par 

crainte de rater qûelqûe chose oû de moûrir sans avoir pû toût croqûer peût-e tre symptomatiqûe d’ûn 

me pris de l’aûjoûrd’hûi, comme si Dieû noûs offrait ce temps-la  sans motif et sans l’avoir rempli de ses 

dons. Madeleine Delbre l e crivait : « c’est poûrtant, chaqûe matin, notre joûrne e toûte entie re qûe noûs 

recevons des mains de Dieû. Il noûs donne ûne joûrne e pre pare e poûr noûs par lûi. Il n’y a rien de trop 

et rien de pas assez, rien d’indiffe rent et rien d’inûtile. C’est ûn chef d’œûvre de joûrne e qû’il vient 

noûs demander de vivre ». Le risqûe sera toûjoûrs grand de ne regarder notre joûrne e qûe « comme 

ûne feûille d’agenda marqûe e d’ûn chiffre et d’ûn mois » et de la traiter« a  la le ge re, comme ûne feûille 

de papier.[1] » 

Dans l’e vangile, on voit Je sûs de Nazareth prendre le temps de s’arre ter qûand d’aûtres voûdraient le 

poûsser plûs loin, de parler avec ûn paûvre qûand ses disciples voûdraient continûer leûr chemin, de 

s’inqûie ter de la sante  d’ûntel qûand d’aûtres l’ont enferme  dans son passe . En lûi, qûelqûe chose 

d’ûne haûte qûalite  d’existence, ûne capacite  foncie re de voir la profondeûr de la vie, et sûrement pas 
de coûrir apre s le vent.   

Il noûs donne ûne leçon : celle de bien faire ce qûi est a  faire ici et maintenant, de ne pas voûloir e tre 

ûn homme lorsqûe l’on n’est encore qû’ûn enfant, de ne pas e tre ûn virtûose avant d’avoir e te  ûn 

de bûtant, de ne rien rater de nos rencontres et des e ve nements, qûand me me ils poûrraient noûs 



paraî tre fûtiles. Il noûs prend par la main poûr noûs faire de coûvrir la longûeûr, la largeûr, la haûteûr 

et la profondeûr dû qûotidien. Et c’est alors qûe notre cœûr peût se pre parer a  accûeillir demain.  

J’aime, le soir, m’ûnir aûx moines qûi chantent le psaûme 90 apre s s’e tre affaire s dû matin jûsqû’aû 

soir : ils savent qû’il est bon de s’endormir « a  l’ombre de ses ailes », et qûe demain sera ûn joûr 

noûveaû donne  a  accûeillir avec ûn cœûr pre pare  par l’hier. 

Vivre l’aûjoûrd’hûi qûi est donne  chaqûe matin comme ûne manne n’a rien d’ûne approche Zen dû 

temps. Le temps n’est pas ûne illûsion. Chaqûe joûrne e de ploie en noûs des espaces inte rieûrs oû  les 

secondes, les minûtes et les heûres ne filent pas comme dû sable fin dans les mains d’ûn enfant. Alors 

noûs apprenons a  reconnaî tre la grandeûr cache e des petites choses : c’est la  qûe se joûe sans attendre 

le Royaûme de Dieû. 

Il ne sert a  rien de voûloir e tre en de cembre avant d’avoir ve cû septembre. Et sans se battre contre lûi 

…           

 


